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qui les conduit à un monastère, où vingt-quatre moines obser

vaient depuis longtemps la règle du silence le plus absolu. Ils

n'éprouvaient aucun besoin corporel. Ils n'avaient mème pas la

peine d'allumer les lampes de l'autel, car elles s'illuminaient sou-

dainement. Aussi donnent-is leur temps entier à la prière eta

la méditation. Brandan aurait bien voulu prolonger son séjour

dans l'île merveilleuse ;mais le temps de la Pâque approchait, et

les frères partirent pour le Paradisus acium.

" Pendant cinq ans durent ces courses étranges, et, chaque

année, à la même époque, une force inconnue les ramène au Para-

disus avinui, mais à travers les aventures les plus extraordinaires.

Tantôt un énorme poisson s'avance pour les dévorer, lorsqu'il est

attaqué et tué par un autre plus gigantesque encore. Tantôt 'oi-

seau gripha qui, de sa serre puissante, enlève les vaisseaux, et

les laisse'retomber sur les rochers où ils se brisent, s'élance contre

eux, lorsqu'il est tué par un autre oiseau plus redoutable. Aujour-

d'hui ils arrivent en face d'une île où ils ne peuvent descendre, mais

qui est remplie par une population pieuse qui chante en leur hon-

ieur des cantiques. Demain c'est une île embaumée, dont les suaves

émanations raniment leurs forces. La mer phosphorescente les

éblouit, un volcan gigantesque se dresse devant eux, qui fait au

loin bouillonner la mer, et riemplit l'atmosphère de vapeurs sulfu

reuses. D'autres îles retentissent sons le marteau des Cyclopes.

Judas Iscariote apparait et leur raconte ses souffrances. Des

démons les entourent, et les soumettent à mille épreuves. Mais ils

y échappent victorieusement, et, après sept années de courses, ils

célèbrent une dernière fois la Pâque au Paradisus avim. Ils

finissent même par trouver la erra repronissionis, une fois qu'ils

ont traversé la mer d'obscurité qui les entoure.

" C'est un immense continent, où se rencontrent les productions

les plus variées. L'atmosphère y est brillante, la lumière diu

soleil éternelle. Pendant quarante jours les moines essaient de

faire le tour de ce qu'ils prennent pour une île. Mais ils arrivent a-

l'embouchure d'un fleuve immense qui leur prouve, comme plus

tard l'Orénoque à Colomb, que leur île était un continent. Alors

apparut u ange qui leur ordonna de partir, en emportant des

fruits et (les pierres précieuses de cette île, résidence future des

saints, quand Dieu aurait converti le monde.

Les moines obéirent. A peinîe revenu en Irlande, Brandan

mourut, niais dans toute la gloire de la sainteté, et sa mort fut

annoncée par une vision à saint Colomban."

Mais la plus vieille tradition, sans contredit, nous vient de la


